Sud-Ouest du 8 juillet 2011 par J. Lestage

Stabilisés mais pas encore éteints 

Au Pian et à Lacanau, le travail se poursuit dans des secteurs restés sensibles

Hier soir, pour Lacanau comme pour Le Pian, les pompiers en charge des opérations de lutte contre les incendies n'avaient pas transmis à leur hiérarchie le message « feu éteint ». S'ils sont « stabilisés » dans les deux communes, des foyers continuent de poser des problèmes à l'intérieur des zones sinistrées. Vers 20 heures, hier, tel était le bilan relayé par le capitaine Hervé Correia, de la cellule communication des pompiers de la Gironde.

À Lacanau, la zone de départ du feu, le Gnac, est maintenant gardée par la commune et l'association locale de Défense de la forêt contre les incendies (DFCI). L'endroit, sécurisé, était considéré comme éteint. En revanche, plus à l'ouest, un travail de besogne se poursuit dans le marais de Talaris, dans le secteur de la réserve de Cousseau, où trois propriétaires privés ont aussi des parcelles. Toute la journée de jeudi, plus de 30 pompiers, appuyés par 24 militaires de la Sécurité civile, ont été sollicités pour empêcher que les fumerons ne se transforment en nouveaux départs de feux.

Coupes et ratissage 
Les chenillettes, seuls engins à pouvoir manœuvrer dans le marais, ont poursuivi leur travail chirurgical. Sur les lisières, tout autour de cette cuvette remplie de tourbe, le nettoyage de la broussaille pouvant favoriser la reprise du feu a consisté en coupes et en un ratissage. Un chantier mené par les pompiers, les agents de la commune et les gardes de la Sepanso, qui finissent aussi de séparer en deux, par un layon, la zone nord de la zone sud du marais. L'objectif étant d'éviter que la partie préservée ne finisse aussi par brûler.

L'écluse reliant la réserve au lac de Carcans-Hourtin a été fermée mercredi. Il semble que la nappe d'eau soit suffisamment remontée. Enfin, les militaires de la Sécurité civile, une section de Nogent-le-Rotrou, traquent le moindre fumeron sur la partie ouest de la lisière de Cousseau. Avec des râteaux et des petites citernes d'eau, ils investissent tous les espaces restés sensibles. Ce travail est loin d'être terminé. Il devrait prendre plusieurs jours. Lacanau n'en a pas fini avec son chantier. Ce qui oblige les pompiers à maintenir un dispositif opérationnel sur place. Une vraie préoccupation.

Le Pian dans les chablis 
Dans la commune du Pian, c'est une zone difficile d'accès, située à l'arrière du feu, qui continue d'inquiéter les pompiers. Le bulldozer du Service départemental d'incendie et de secours (Sdis) et les agents communaux, équipés de tronçonneuses, ont œuvré toute la journée pour venir à bout de ce secteur sensible. Pour Didier Mau, le maire, comme pour le capitaine Correia, il s'agit du dernier point noir sur l'ensemble de la zone sinistrée. L'édile, qui annonce que les chemins forestiers seront interdits au public dès aujourd'hui, avouait être un peu plus serein. Au passage, il témoignait sa reconnaissance au colonel Decellières, le directeur du Sdis, pour la réactivité de ses services le jour du départ de l'incendie. Selon l'élu, ce feu aurait pu avoir des conséquences désastreuses s'il n'avait pas été pris à temps.
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